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NOUVELLES IDENTIFICATIONS D'ANTIQUES LOCALITES
CRETOISES

Pour rectifier et completer les listes que nous avons publiees dans les Κρη-
τικά Χρονικά (1959, p. 171-217; 1963, p. 16-26; 1965, p. 222-230), dans
Kadmos (6, 1967, p. 41-79; 9, 1970, p. 75-92), dans: La Vie Quotidienne
en Crete au temps de Minos (2e ed., Paris, 1987, p. 90—91), dans Κρητολογία
(1975, p. 28-36; 1977, p. 45-98; 1981, p. 221-244; 1982, p. 77-104) et
dans les Πεπραγμένα του ΣΤ Διεθνούς Κρητολογικοϋ Συνεδρίου (25 ao t 1986,
t. AI, p. 281—297, publies a Χανιά, Κρήτης, en ao t 1991), voici une dou-
zaine de localites antiques que l'archeologie, la numismatique, Pepigraphie,
la philologie et Pexamen des lieux nous ont permis d'identifier au cours des
dix dernieres annees. Ce sont, d'Est en Ouest:

— Πολίχνα. Le 27 ao t 1991, Mr Nikos Papadakis, archeologue, a fait con-
naitre aux membres du T Congres International d'fitudes Cretoises, a
Rhethymnon, 14 monnaies de bronze decouvertes dans les fouilles d'une
cite classique et hellenistique, situee sur le promontoire «Τρυπητός», a 3 km
a Test de l'agglomeration actuelle de Sitia. II ajoutait: «Το πιο χαρακτηριστι-
κό είναι τα γράμματα ΠΟ τα οποία αναγράφονται στον όπισθότυπο καΐ προφα-
νώς είναι ή αρχή της ονομασίας της πόλεως.» Α mon avis, il s'agit de Πολίχνα,
port de Praisos, a Pepoque o Herodote, VII, 170, racontait que tous les Cre-
tois etaient alles en Sicile pour venger la mort de Minos, «πάντας πλην Πολιχ-
νιτέων τε και Πραισίων», en ajoutant, au chap. 171: «ως λέγουσι, Πραίσιοι». Le
nom de «Πολίχνη» (Petite ville, Villette, Citadelle) est banal dans le monde
grec. On en connait divers exemples en Troade, a Chios, en lonie, en Mega-
ride, et un autre en Crete, voisin de Kydonia et dont les monnaies et l'his-
toire sont totalement differentes de celles du promontoire de Τρυπητός
(Thucydide, II, 85, 5; P. Faure, Kp. Xp., 1963, p. 21-22). Les monnaies de la
cite voisine de Kydonia (a Vrysses?) portent une tete feminine et ΠΟ au-des-
sus d'un chien courant ou a gauche d'un hoplite debout (cf. les types de
Kydonia et d'Aptara); les monnaies de la cite voisine de Sitia se distinguent
par la presence du dauphin, du palmier et d'une tete barbue.

Rien a tirer des Catalogues des 100 villes de la Crete etablis par Francesco
Barozzi (1577) et ses imitateurs: l'anonyme de la Marciana (1593/4), publie
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par St. Spanakis (Kp. Xp., 1957, p. 277—301), Andrea Cornaro (Historia di
Candia, Venise, Bibl. Marciana, Ital. VI, 177/6348, P3-P12, redigee a
Thrapsano, vers 1610), l'anonyme de la Marciana (1578), publie par Elpi-
niki Nikoloudaki (Αμάλθεια 41, 1979, p. 369-370, et 42, 1980, p. 37-54);
ni non plus du Κατάστιχον d'Athanasios Pikros (vers 1670?), publie par Niko-
laos Tomadakis (ΑΘΗΝΑ, 1974, p. 24-31). Mais l'existence d'une cite por-
tuaire, appelee Πολίχνα du Ve au IIP siecle avant J.-C., a 3 km a Test de Panti-
que Ήτίς, Ήτεία, Σητεία, ou Σηταία, permet de comprendre l'effacement ou
meme la disparition de cette derniere entre Pepoque archa'ique (existence
du „sage" Myson et d'un grand sanctuaire, rue Papanastasiou) et l'epoque
romaine (viviers voisins de la douane maritime actuelle).

Πολίχνα est la 42e cite cretoise identifiee par son monnayage, apres celle
des Αίναεϊς ou Αϊναοι de Kastelli (Καινούργιου): cf. Kp. Xp., 1965, p. 222-223,
celle de Παντομάτριον de Stavromenos (Ρεθύμνης) dont nous parlerons plus
loin et celle des Πετραϊοι de Liopetro, a 8 km a Pouest de Sitia: cf. BGH,
1962, p. 39-40 et Kp. Xp., 1963, p. 20-21. Rien a voir avec l'actuel village
de Petra, cree au XIXe siecle sur un site minoen et une necropole d'epoque
romaine. Sitia n'a rien a voir non plus avec l'agglomeration mycenienne
(XIIIe siecle avant J.-C.) que les tablettes de Knosos en ecriture lineaire B
nommaient se-to-i-ja: leurs listes la situent entre Knosos et Eltunia (Κουνάβοι
Πεδιάδος).

A consulter: l'ouvrage de Nikos P. Papadakis, Σητεία, Έκδοση Δήμου
Σητείας, 1989, specialement p. 119—122 (antiquites de Σητεία et de Τρυπη-
τός).

— Μαρώνεια, connue par une notice de la Souda: Σωτάδης, Κρης Μαρω-
νείτης (ed. A. Adler, Σ 871), mais aussi par une inscription «eteocretoise»
trouvee en 1904 dans les ruines de l'antique Πραισός (P. Faure, Kp. Xp., t. 28—
29, 1988-1989 [paru en mai 1991], p. 103-105), ligne 7: ί(ε)ρεθ) (Έ)ρμηία
Μαρφ[νειαι (cf. l'insc. PR 2, o φ = w/u), est a localiser au voisi-
nage de l'actuel village de Μαρωνία, nom que les habitants prononcent Mar-
nia ou Marounia (cf. les listes de Castrofilaca et de Basilicata en 1583 et
1629: ΚΡΗΤΟΛΟΠΑ, 1975, p. 30): sites archeologiques considerables, a
10 km au sud de Sitia (cavernes Skales ou Riza Marnias, Spiliara, Agionero:
cf. BSA, 1902, p. 235; 1985, p. 129-137).

— Παν[ est une mauvaise transcription en cursives du nom de Λατώ (προς
Καμάρα) dans le texte mutile de Ps.-Skylax, Περίπλους, 47, enumerant sur la
cote nord de la Crete, vers 340 av. J.-C., ορός Κάδιστον και λιμήν εν αύτω,
Όλους και Πάν Πραισός διήκει άμφοτέρωθεν. Certainement il manque, apres
la syllabe Παν, la mention, en une ou deux lignes, de l'isthme Μινωα-Ίε-
ράπυτνα, si bien qu'a part Minoa (Pakhiammos actuel), le seul grand port qui
exist t entre Olous et le golfe de Sitia-Praisos etait celui de Λατώ προς
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Καμάρα, comme le montrent Ptolemee (III, 15,4—5) et ses cartes, le Σταδιασ-
μός (§ 320), vers 250 apres J.-C., et le Συνέκδημος d'Hierocles, enumerant,
vers l'an 535, Χερσόνησος, Άλύγγος (= Όλοΰντος), Καμάρα, Ίεράπυδνα (ed.
Parthey, Berlin, 1866, 649—650). Meme si Γόη a pu penser que la syllabe
Παν- de Ps.-Skylax etait le debut d'un appellatif banal comme Πάνορμος,
«mouillage pour toute sorte de navire», ce terme ne pouvait convenir qu'au
port de Lato, le Castel Mirabello des Venitiens, Agios Nikolaos actuel, et
non pas a la plage tres ouverte de Pakhiammos, ni aux criques malaisees de
Mokhlos, Myrsini, Rousa Limni, Phaneromeni, a l'ouest de Sitia. Bien noter
la presence de καί qui distingue Όλους de s rivale seculaire Λατώ: cf. P.
Faure, Aux frontieres de l'Etat de Lato: 50 toponymes, Europa, Festschrift
Grumach, Berlin, 1967, p. 94—112, a completer par Νέα άνάγνωσις . . .,
parue dans ΑΜΑΛΘΕΙΑ, t. 13,1972, p. 227-240, et O. Picard, Le monnayage
de Lato, Actes du 6e Congres d'Etudes Cretoises, t. A2, Χανιά, 1990, p. 107-
113.

— *Λάσυνθος, transcription en grec classique du nom de la bourgade
minoenne et mycenienne ra-su-to dont les ruines considerables se voient sur
la hauteur dite Agiou Georgiou Papoura et au vallon de Kardamoutsa, dans
la commune de Lagou, et qui a donne son nom au haut plateau et a l'epar-
chie actuelle de Λασίθι. Habitat probable de la tribu ou du clan des Δατα-
λεις a l'epoque archai'que: P. Faure, ΟΝΟΜΑΤΑ, t. XIII, p. 103-106, et
Europa, o.e., p. 99—100, au mot Δαττάλλαν/Δητάλλαν; actuellement, δετής
signifie κρημνός.

— Έρανος ou Έρώνος, voire Πρώνος (Theognostos, Κανόνες, Anecdota
Graeca, Oxford, II, 1835), connue par deux inscriptions de la 1έΓε moitie du
2e siecle av. J.-C. et placee dans les listes entre Malla et Khersonesos, avait
sans doute comme citadelle la hauteur de Kephala, dans la commune
d'Agios Georgios, au centre de l'eparchie de Lasithi, ou l'on ne cesse de trou-
ver des poteries, des figurines, des monnaies des epoques classique et helle-
nistique: Livingstone — Vance — Watrous, Lasithi, in: Hesperia, Supp.
XVIII, 1982, p. 55-56.

— Ίτάνιοι, mentionnes dans une loi archai'que de Lyktos comme des emi-
gres que Γόη peut accueillir sans etre puni (BGH 109, 1985, p. 163,1. 1—4),
ne sont pas les citoyens d' Ίτανος, aujourd'hui Έρημούπολις, a l'extremite
Orientale de la Crete, ni ceux de Τάνος, pres de Κυδωνιά, a Pextremite occi-
dentale, mais les habitants d'une bourgade relativement proche de Lyktos (a
15 km vers l'ouest) et nommee u-ta-no sur dix-sept tablettes de Knosos en
ecriture lineaire B, Tanie, Tania, Itania, dans les chartes et les catalogues
venitiens du ΧΙΙΓ siecle, actuellement ΆΙτάνια (τα), altitude 280 m, en bor-
dure du torrent qui vient d'Episkopi Pediados. La frequence du radical tan-
de ces divers toponymes cretois, present encore dans le nom u-ta-no-se, u-ta-
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no-si de l'ecriture lineaire A (KH 7b 2 et 16.2) et dans les dedicaces minoen-
nes commengant par a-ta-no-, donne a penser qu'il s'agit d'un theonyme, du
nom meme du dieu Tan, qui preceda en Crete le dieu Zeus, appele aussi
TTAN a Hierapetra, le fils du Titan (Kronos).

— Έρταϊοι, mentionnes dans huit inscriptions cretoises de Gortyne ou de
la Mesara (ΙΙΓ-ΙΓ siecles av. J.-C: Monique Bile, ΟΝΟΜΑΤΑ XIII, 1990,
p. 68—70), sont les memes que les Ύρταϊοι que nous avons propose de locali-
ser sur la citadelle de Καστεριώτης pres de l'actuel village de Melidokhori, a
16 km au nord-est de Gortyne (BGH, 1960, p. 197-198). Pour l'alternance
Ρερ-/ουρ-, a l'initiale de ces noms, cf. *Ρέργον/-ουργος, *Ρέλος et *Ρελαία/
urno, urina, Ρελχάνος/Vulcanus, *Ρελυμία-Έλυμπος/Οΰλυμπος, *Ρέλκος/
ulcus, et, pour le sens, constatons que la racine *wr/*wl, qui signifie «haut,
grand, supreme», se retrouve non seulement dans le nom de lOlympos cre-
tois (dans le massif de l'Ida, selon le recit de Ptolemee He-
phaistion, Novae Historiae, 2), litteralement «la Haute Cime» (pour la
finale -υμπος, cf. grec ΰψος, υψηλός, ύπατος, skr. upari) et probablement dans
le mot ουρανός «la vo te du ciel», mais surtout dans le nom d'une autre
«Haute Ville» de la Crete, Ύρτακος ου Ύρτακϊνος (-κίνα), dont les ruines
impressionnantes se voient pres du village actuel de Temenia (Selinou).

— Απολλωνία 1. De nouvelles lectures et des photos en couleur du traite
passe entre Gortyne et Knosos en 166/5 av. J.-C. (Insc. Cret. IV, n° 182)
m'ont montre qu'il convenait de lire aux lignes 20 et 21 la resolution finale
ainsi: les deux cites dresseront une autre stele a frais communs «EN
ΑΠΟ ~2\ [Ν]ΙΑΙ εν τώι ναώι τας Άθαναίας.. . .», et de situer ce sanctuaire sur la
«patela» de Prinias, comme nous le proposions dans les Kp. Xp., 1963 (1),
p. 16—17. Cette citadelle fut abandonnee a Pepoque hellenistique au profit
de la haute vallee du Xeropotamos (un village dit Apolena ou Apollona appa-
rait dans les chartes venitiennes des 1248; ruines au lieu dit Apollonas^ pres
du couvent de Paliani) et au profit de son port, vers le village de Gazi: cette
Απολλωνία maritime est mentionnee par Pline (IV, 12—20) entre «πολισμάτιον
Ήράκλειον» et Κύταιον (Rogdia), et par Ptolemee, III, 15, 5, entre Ήράκλειον
(surnomme Πάνορμος) et Κύταιον. — Παννονα, que Ptolemee est le seul a
situer a Tinterieur de l'ile, entre Γόρτυνα et Κνωσός (texte: III, 15,7; cartes du
XIIP au XVe siecle), parait ainsi devoir se confondre avec la 1έΓε Απολλωνία,
en raison d'une faute de lecture ou de transcription. On attribue a l'Apollo-
nia voisine de la mer de petites monnaies a la proue et a Tetoile, marquees
d'un H a double barre, et decouvertes pres de Herakleion. Rien d'etonnant
qu'une ville et son port aient porte le meme nom: c'est le cas de Lato, en
Crete meme.

— Βίλκων. Localite ou site de la region de Gortyne, pourvu d'un sanc-
tuaire d'Apollon Βιλκώνιος, comme l'indiquent non seulement le decret fic-
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tif du Koiv v Κρηταιέων decouvert a Magnesie du Meandre (O. Kern, Die
Inschriften von Magnesia am M ander, n° 20, 1. 3—5) et date de la fin du
IIP siecle, mais surtout la liste des divinites devant lesquelles les citoyens
d'Eleutherna pretent un serment solennel a la meme epoque (H. van Effen-
terre, ΕΛΕΥΘΕΡΝΑ II, Rhethymnon, 1991, p. 26-30). On peut meme preci-
ser, puisqu'il s'agit essentiellement ici de divinites de Gortyne et de Knosos
(Ζήνα Βιδάταν και Θενάταν; Άθαναίαν; Ποτειδο; Άπέλλωνα [Πύτιον], Δελφίνιον,
Βιλκώνιον), d'une part, et des Apollons propres a Eleutherna, d'autre part
(notamment Σασθραϊον = Σάωρον, «Apollon Sauveur»), que ces dieux garan-
tissent le traite d'alliance, conclu en 221/220 av. J.-C. entre Eleutherna et les
deux cites du Κοινόν qui venaient de declarer la guerre a Lyktos (Polybe, IV,
53—54). Comme, dans le texte de Magnesie et le texte de Polybe, les Gorty-
niens sont les chefs de la federation et de la coalition et que le sanctuaire
federal o doit etre deposee la stele du serment n'est ni l'antre de Zeus, ni
aucun des temples des cites contractantes, mais qu'il est entre la cite des
Knosiens et celle des Gortyniens, il doit etre cherche vers quelque Apollonia
intermediaire, et dans un lieu boise, si toutefois Βίλκων designe une chenaie
(maced. Ιλαξ, latin ilex, «yeuse», et en Crete la cite de Πέλκις ?) comme Έλαι-
ών designe une oliveraie. On remarquera que l'antique cite d "Απολλωνία l
(ci-dessus p. 70 ) a fait place, depuis le Moyen-Age, au village de Primas «les
Chenes Verts» et que le culte d'Apollon, dieu de la Vegetation, a fait place au
culte de la Vierge du Myrte, Παναγία Μυρτιδιώτισσα, au monastere de Paliani,
tout pres des ruines d'Apollona dont nous avons parle.

II faut desormais abandonner toute tentative de rapprochement d'Apol-
lon Βιλκώνιος et de Zeus Ρέλχανος, comme on le fait depuis un siecle (Kp. Xp.
19, 1965, p. 223-224).

— Σιπιλήν: c'est Tun des deux eperons rocheux, dits actuellement Νησί et
Πυργί, le premier au nord du village d'Eleutherna, le second au nord du vil-
lage de Prines (Mylopotamou), comme le montrent 1°) le pluriel employe
par Pline (IV, 12, 59), Ptolemee (III, 15, 7) et sans doute Pomponius Mela
(Chorographia, II, 7,113: (Eleu)therapn^) pour designer ce que C. Buon-
delmonti, en 1417, appellera d'un mot pluriel Leftin^, en realite, une double
agglomeration; 2°) les fouilles realisees de 1985 a 1989 par les soins de l'Uni-
versite de Crete sur ces deux hauteurs (357 m et 368 m) entourees de ravins,
et qui ont abouti, en ao t 1991, a la publication des inscriptions de Πυργί
et de Νησί, sous le titre ΕΛΕΥΘΕΡΝΑ II, o.e., qui distinguent clairement Δίον
άκρον, ρ. 17, et le culte d'Apollon Σασθραϊος, ρ. 26, alors que les lexicogra-
phes nous apprennent qu'Eleutherna etait aussi appelee Απολλωνία ou
Σάτρα (== Σάωρος); 3°) un fragment d'inscription en marbre actuellement au
Musee de La Canee, de provenance inconnue, datant des IIP—IIe siecles av.
J.-C. et qui est la dedicace, a quelque divinite, de deux personnages presen-
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tes comme "Ελευθερναϊοι [o]i εν Σιπιλήνι (Insc. Cret. II, X, 4, 1. l et 2): ce
toponyme les distingue de leurs compatriotes habitant un autre endroit de
la Cite. M. Guarducci compare Σιπιλήν au Σίπυλος, rocher fameux d'Asie
Mineure. Je prefere en rapprocher le mot homerique σπίλος «ecueil, rocher,
eperon» et penser que cette image marine se retrouve dans Pappellation
moderne de Νησί «Pilot»: le rocher abrupt qu'enserrent deux ravins, a Pouest
le Κολιακές et, a l'est, la κοιλάδα Έλευθέρνης, ressemble tout a fait a une ile,
surtout quand montent les brouillards du matin et du soir. Cf. Christos
Makris, Τα τοπωνύμια ΝΗΣΙ και ΣΥΝΝΗΣΟΣ, dans: ΟΝΟΜΑΤΑ 11, 1987, ρ. 92-
96: 3 exemples dans le seul nom de Rhethymni. Concluons-en que les
Anciens distinguaient les Eleutherniens de Sipilen (= Νησί) des Eleuther-
niens a'Apollonia (= Πυργί) et ne nous etonnons pas que le texte peu clair du
Stadiasmos, § 346—347, paraisse donner deux ports aux Eleutherniens, l'un
a Pembouchure de l'Arkadiotis potamos: Παντομάτριον, l'autre a Pembou-
chure de l'Aulopotamos: Πάνορμος. C'est qu'a Pepoque romaine la double
cite d'Eleutherna avait fini par s'emparer du territoire de s voisine de
Pouest, Allaria. Un pont romain encore solide franchit le ravin du Koliakes.

— Παντομάτριον. La localisation de cette cite portuaire au bord de la
petite baie de Stavromenos, a l l km a Pest de Rhethymnon (BGH, 1960,
p. 203-205, et 1965, p. 46-47; BSA 59, 1964, p. 62-66; Arch. Anzeiger,
1982, p. 17—47) est confirmee par la decouverte repetee, aux lieux dits
Παλαιόκαστρο et Βάρδια, de petites monnaies de bronze portant au droit une
tete feminine ou un palmier, au revers un palmier encadre des lettres Π et A:
cf. Svoronos, Numismatique de la Crete ancienne, M con, 1890, pl. XXII,
32, 33; XXXI, 18; G. Le Rider, Monnaies cretoises du Ve au Ier siecle av.
J.-C., Paris, 1966, pl. XXXV, 42,43, et p. 248-250. L'absence de ces lettres Π
et A sur quelques monnaies d'Eleutherna au palmier et a Peffigie dA.pollon
permet de penser que Παντομάτριον s'est constitue en cite autonome au
cours du conflit qui affaiblit, au IIe siecle av. J.-C., les deux cites voisines,
Allaria et Eleutherna, auxquelles il servait de port. Toutes les monnaies que
j'ai vues se trouvaient conservees jusqu'en 1983 a Pecole communale de
Khamalevri.

— Μωδαϊοι. L'existence de ce κοινόν, entre les puissantes cites de Polyrrhe-
nia, a Pouest, et de Kydonia, a Pest, est desormais confirmee par une petite
monnaie de bronze decouverte en 1959 a Phaleliana, entre Nopigia et
Rokka (Kissamou), dans la vallee du Kolenis. Elle porte, au droit, le profil
d'un dieu barbu et, au revers, un mufle de boeuf: cf. Svoronos, o.e., pl. XXII,
20-21; G. Le Rider, o.e., pl. XXXI, 16; XXXIV, 7. Ce κοινόν avait deux villes
principales, Pune au sud de Pactuelle Nokhia, sur la hauteur fortifiee de Sio-
pata (Pantique Μυκαναι de nos sources?), Pautre a Deliana (Pantique Τεγέα
de Velleius Paterculus, I, l?): cf. Enrico Scafa et collaborateurs, SMEAXXV,
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1984, p. 74-75 et 79-80; P. Faure, Cretan Studies, vol. l, 1988, p. 92; Actes
du 6e Congres International d'Etudes Cretoises, Χανιά (ao t 1991), p. 292—
293.

Marathusa, que Pomponius Mela, II, 7, 113, et Pline, IV, 12, 20, au Ier

siecle, localisaient dans la region de Cydonia, n'etait peut-etre ajors qu'un
champ de ruines, envahies de fenouil, μάραθος, celui qu'Athanasios Pikros,
dans son Threne de 1669, designe du nom de Μάραθρον, a l'entree du golfe
de La Sude (Nik. Tomadakis, ΑΘΗΝΑ, 1974, p. 44); le lieu-dit actuel Μαράθι,
de la commune de Sternes, o Γόη fouille depuis 1984 ce que Γόη croit etre
Tantique Μίνωα. Le Μαραθόσπηλιος est une caverne de culte considerable,
amenagee a l'epoque archa'ique et abritant une chapelle de la Vierge a l'epo-
que venitienne (P. Faure, Fonctions des cavernes cretoises, Ecole Frangaise
d'Athenes, 1964, p. 37, 38,186-187; Cretan Studies, I, p. 90). On peut legi-
timement se demander si cette cite voisine de Kydonia n'a pas porte le nom
d "Απολλωνία jusqu'au moment o , en 170 av. J.-Q, les habitants de Kydonia
la detruisirent et en partagerent le territoire (Polybe, XXVIII, 14; Diodore,
XXX, 13). On evitera de localiser cette Απολλωνία dans la baie d'Agia
Pelagia comme Ta propose St. Alexiou dans les Kp. Xp., 1974, p. 32—54, et
de la confondre avec l'une des composantes d'Eleutherna ou avec les deux
Άπολλωνίαι du Malevizio, pres de Prinias et de Gazi.

Append ice

Cites cretoises ayant frappe monnaie (Ve—Ier siecle avant J.-C.)

Noms Localisations
1. Αίναεϊς (-ναοί) Καστέλλι (Καινούργιου)
2. Άλλαρία Χαμαλεϋρι (Ρεθύμνης)
3. Άνώπολις Άνώπολις (Σφακίων)
4. Απολλωνία 1 Πρινιάς κ. Γαζί (Μαλεβ.)
5. "Απταρα (-τερα) Παλαιόκαστρο (Άποκ.)
6. Άριαϊοι Βακιώτες (Μονοφατσίου)
7. Άρκάδες Ίνι (Μονοφατσίου)
8. Βιάννος "Ανω Βιάννος (Βιάννου)
9. Γόρτυνς "Αγ. Δέκα (Καινούργιου)

10. Έλεύθερνα Έλεύθερνα κ. Πρινές
11. Έλυρος "Ροδοβάνι (Σελίνου)
12. Ίεράπυτνα Ιεράπετρα
13. Ίτανος Έρημούπολις (Σητείας)
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14. Κεραία (-ρέα)
15. Κνωσός
16. Κυδωνιά
17. Λάππα (Λάμπη)
18. Λατώ l et 2
19. Λισ(σ)ός (Λίσσα)
20. Λύκτος
21. Μάλλα
22. Μωδαϊοι (κοινόν)
23. Όαξος ("Αξος)
24. Όλους
25. Όρειοι (Όριοι)
26. Παντομάτριον
27. Πετραϊοι
28. Πολίχνα 1
29. Πολίχνα 2
30. Πολυρρηνία
31. Πραισός
32. Πριανσός
33. 'Ραϋκος
34. 'Ρίθυμνα (Αρσινόη)
35. Σύβριτα
36. Τόνος
37. Τάρρα
38. Τύλισ(σ)ος
39. Ύρτακός (-κϊνος)
40. Φαιστός
41. Φαλάσαρνα
42. Χερσόνασος

Ζούρβα (Κυδωνιάς)
Μακρυτοΐχος (Τεμένους)
Χανιά (Κυδωνιάς)
Άργυρούπολη ('Ρεθύμνης)
Γούλας κ. "Αγ. Νικόλαος (Μεραμπ.)
"ΑΙ Κύρκος (Σελίνου)
Άσκοι-Ξυδας (Πεδιάδος)
Μάλλες (Ιεράπετρας)
Νωπιά-Ρόκκα-Δελιανά (Κισάμ.)
Άξός (Μυλοποτ.)
Ελούντα (Μεραμπ.)
= Λισ(σ)ός + Ποικιλάσιον
Σταυρωμένος ('Ρεθύμνης)
Λιόπετρο (Σητείας)
άκρ. Τρυπητός (Σητείας)
Βρύσες (Κυδωνιάς);
Επάνω Παλαιόκαστρο (Κισ.)
Βαβέλοι-Νέα Πραισός (Σητείας)
Καστελιανά (Μονοφατσίου)
Αγ. Μύρων (Μαλεβ.)
'Ρέθυμνο
Θρόνος (Αμαρίου) '
κόλπος της Σούδας;
Αγ. 'Ρούμελη (Σφακίων)
Τύλισος (Μαλεβ.)
Τεμένια (Σελίνου)
Φαιστός (Πυργιώτ.)
άκρ. Κουτρί (Κισάμου)
Χερσόνησος (Πεδ.)


